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donne les dötails suivants : Lo nouveau fusil pese 8 3, 4 liv.
(4 kilos); le canon est long de 30 pouces (76 cm), ä quatre
larges rayures, faisant un tour en 10 pouces; le calibre est
de 0,30 pouces (7,6mm). La baionnette triangulaire est
remplacee par une baionnette poignard, d'un pied de long, qui
se fixe facilement au canon et peut s'employer au besoin
pour couper cles broussailles ou comme outil de pionniers.
La balle pese 220 grains (environ l\4 gram.); la charge
de poudre sans fumee est de 37 grains (environ 2,4 gram.)
et la vitesse initiale de 2000 pieds (000 m.) ; la zone dangereuse

est d'environ 600 metres. Le projectile est en plomb
recouvert d'aeier nickele et non graisse. La pönötration
dans le bois de ebene a 30 metres est de 30 pouces (76 cm.)
sans que le projectile soit deforme le moins du monde.

D'autre part il semble que le departement de la marine
n'ait pas dans ce nouveau fusil la möme confiance que celui
de la guerre, car une commission vient d'etre formee pour
choisir un fusil ä repetition pour la marine. Les troupes
navales ont depuis douze ans le Lee ä repetition, dont elles
sont tres satisfaites, et l'on s'attend ä ceque cette commission

recommande l'adoption, non pas du Krag-Jörgensen;
mais du Lee nouveau modöle ou de quelque autre invention
americaine.

f Le general frangais Miribel.

L'armee francaise vient de faire une grande perte, et si
nous la mesurons ä l'unanimite et ä la vivacite des regrets
qu'elle provoque, cette perte serait immense; eile attein-
drait les proportions d'un deuil national. Bien que revetu de

bimportante fonction de chef d'etat-major general, soit de

premier collaborateur du ministre de la guerre en temps de

paix et du commandant en chef en temps de guerre, le genöral

Miribel ne faisait pas etalage de sa Situation eievee.
Comme tous les bons chefs d'ötat-major il travaillait en
silence, loin des reunions d'apparat ou d'etiquette, sur
quelques rögions isolees des frontieres ou dans le calme du
cabinet, pröparant minutieusement les succes et les triom-
plies des chefs en övidence, faisant, en cleux mots, bien
moins de bruit de son vivant qu'il n'en fait par sa. mort et



432 REVUE .MILITAIRE SUISSE

par la reconnaissance eclatante cle ceux qui Tont vu ä

l'ceuvre.
Cot hommage aux chefs d'etat-major, dans la personne

du defunt, honore certainement l'armee francaise, car il
n'est commun nulle part. Trop souvent au contraire l'histoire

militaire montre que pour eux sont les sifflets, tandis
que los applaudissements vont k d'autres.

Esquissons la carriere et les mörites du general Miribel

par quelques citations des journaux militaires ele Paris
qui feront connaitre ä la fois l'homme, l'impression qu'il
laisse et Tceuvre qu'il avait cn mains, dont une portion, la
plus recente en dato, parait etre d'ailleurs d'un haut interet
pour la Suisse.

(i La premiere partie de la vie cle Miribel, dit l'Avenir
militaire du 15 septembre, est magnifique: c'est un tissu
d'öpisodes oü les blessures alternent avec les döcorations.

» Officier de la Legion d'honneur ä trente-et-un ans,
Miribel etait le plus brillant des capitaines, quand il revint cn
France d'au-delä de l'Ocean. Crimee, Italie, Mexique, chacun

de ses grades ötait marque par une campagne, par une
blessure: lorsqu'il fut promu chef d'escadron, a trentc-cinq
ans, on aurait vainement cherche clans l'artillerie francaise
un officier cle plus d'avenir que le commandant de Miribel.
C'etait l'apogöc de l'Empire, tout au moins aux yeux des

contemporains ; les empereurs avaient öle honores d'aeeepter

le ronclez-vous cle l'Exposition universelle de 1867. Miribel

commandait alors au camp clc Chälons les batteries du

corps d'armöe du gönöral Ladmirault.
» Nommö membre de la Commission internationale de

St-Petcrsbourg.pour limiter l'emploi des halles explosibles,
Miribel avait plu a l'empereur ele Russie Alexandre II. Le
brillant chef d'escadron avail si bien represente la France a

St-Petersbourg que Napoleon III en fit l'attache militaire
a l'ambassade francaise aupres du Tzar....

Soudain retentit le coup cle foudre de Wissembourg suivi
de desastres.

» Le commandant cle Miribel obtint de revenir en France.
» Au commencement cle septembre 1870. il arrive a

Paris: il est mis a la löte de rartillerie de la division cle

Maussion, 3e division du 14e corps d'armee. commandee par
le gönerai Renault.



REVUE MILITAIRE SUISSE 433

» Des le combat de Chätillon, le 19 septembre, lo
commandant cle Miribel, revele qu'il y a un homme ä la töte
des batteries cle Maussion et. un homme qui nc se trouble
pas. Au milieu des döfaillances qui marquerent ee triste
prologue du siege de Paris, Miribel ne commit pas uno
faute: il n'en laissa pas commettre ä ses subordonnes. II se

distingua aux combats de Chätiilon et cle la Malmaison.
» En recompense cle sa vaillancc ä Malmaison, Miribel

fut promu lieutenant-colonel : il recut en möme temps le

commandement d'une brigade composee de cleux regiments
de la garde nationale mobile...

» La brigade de Miribel devint une brigade exemplaire.
De jour en jour, eile acquit une solidite ot un entrain qui
firent des gardes mobiles cle la Seine-Inferieure et du Loi-
ret de braves soldats, gräce ä leur confiance clans leur chef.

» Le 2 decembre, a la bataille de Champigny, le 22 decembre,

au combat du Bourget; lc 19 janvier, ä la bataille do

Buzenval, les regiments de la Seine-Inferieure et du Loiret
sc conduisirent honorablement. Les döfaillances furent
l'exception et devinrent cle plus en plus rares.

» La courageuse conduite de la brigade Miribel a Champigny

fut admiree de toute rarmee. Lc lendemain de Champigny,

le lieutenant-colonel cle Miribel recut en recompense
le grade de colonel.

» Vint la paix, vint la commune, Miribel y aecomplit son
devoir, comme il avait rempli tout son devoir pendant les

ingrats combats du siege de Paris.
j> En 1873, Miribel fut designe pour Commander un des

regiments d'artillerie, ä Chälons-sur-Marue.
» En 1875, il fut appele au commandement d'une

brigade d'infanterie.
» En 1877, il quitta la 31° brigade d'infanterie qu'il

commandait au camp d'Avor pour conduire la mission militaire
francaise chargee de suivre les grandes manceuvres de
l'armöe allemande.

» A son retour d'Allemagne, Miribel ayant repris lc
commandement de la 31" brigade, fut invite par le general de

Rochebouet, alors ministre de la guerre, ä exercer les
fonctions cle chef d'elat-major genöral de rarmee.

» Le 24 juin .1880. les services eminents ele Miribel furent
recompenses par le grade do general clc division, et pouc
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la troisieme fois, Miribel fit connaissance avec le fanlassin
en prenant le commandement de la 28e division d'infanterie
ä Lyon.

» II y temoigna une superiorite si eclatante que Gambetta
prenant la prösidence du Conseil, en novembre 1881, posa
comme condition sine qua non de la reorganisation de l'armöe

la prösence de Miribel au ministere dela guerre comme
chef d'etat-major gönerai.

» Ce fut un döbordement d'injures.
» Deux mois plus tard, le ministere Gambetta füt renverse

Miribel quittait pour la seconde fois les fonctions de chef
d'ötat-major general. II etait nomme membre du comite
d'artillerie et inspecteur general de Tarme.

» En 1884, Miribel fut designe comme chef de la mission
militaire francaise, envoyöe en Russie pour y suivre les
grandes manceuvres. A son retour, il fut nomme membre
du conseil superieur de la guerre : il en devint le cerveau,
s'il est permis de reprendre l'expression qui tomba des
levres d'un maröchal de France, apres une seance, oü Miribel,

parlant le dernier, avait debrouille un fouillis d'idöes
inextricable.

» Le 21 ociobre 1888, le gönöral de Miribel fut appele au
commandement du 6e corps. lorsque la limite d'äge atteignit

le general Fevrier. II l'exerca pendant dix-huit mois,
se familiarisant avec notre frontiere de l'Est, avec les
ressources que presentent nos places fortes et nos routes, avec
les moyens de defense et d'attaque qu'elles exigent...

» Le 6 mai 1890, M. de Freycinet, lui troisieme, apres le

general de Bochebouet et apres Gambetta, confia au general
de Miribel, ayant fait preuve do sa capacite militaire aupres
cles radioaux les plus prevenus, les fonctions de chef d'etat
major general.

» Veut-on savoir comment il entendait ses fonctions?
Voici le procös-verbal de son recent voyage dans los [Alpes
etabli par un tömoin :

Afin de faire ötudier dans les moindres details notre frontiöre sud-
est, tout en ne desorganisant pas le service de rötat-major du ministöre,

il avait divise en deux groupes les officiers attaches ä ce service
pour leur faire parcourir les differents points interessant notre
döfense nationale. Le premier groupe visita la partie nord des Alpes,
et retourna ä Paris, tandis que l'autre explorait la partie sud.

Le genöral cle Miribel, toujours de belle humeur, ne prit pas un
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jour de repos, pendant les trente jours que dura le voyage. On par-
tait lc matin k 7 heures pour ne rentrer qu'ä 6 heures du soir. Le
gönöral ötait le premier et le dernier k cheval ou k dos de mulet.
Quand le mulet ne pouvait passer, Miribel marchait äpied en töte de

sa colonne.
Les officiers rentrerent fatiguös de cette expedition. Le genöral

lui-meme souffrit d'une gastrite pendant quelques jours, mais il
paraissait remis lorsqu'il fut frappe de l'attaque d'apoplexie dont il
vient de mourir.

Aux obseques qui ont eu lieu le 14 septembre avec une
grande solennite, ä Hauterive et ä Grenoble, le ministre de

la guerre a prononce un magnifique discours que le Progres

militaire resume comme suit:
Un deuil cruel, immense, vient de frapper en meme temps l'armöe

et la patrie frangaise.
La mort est venue faucher soudainement, dans la force de l'äge et

la plönitude de ses facultös,un cles chefslesplus illustres de l'armöe,
un de ceux dans lequel le pays tout entier avait place le plus juste-
ment sa confiance et sur lequel il comptait encore pour les lüttes
futures.

La triste nouvelle s'est röpandue comme un coup de foudre,
plongeant l'armöe tout entiere dans la cons'ernalion.

On avait voulu esperer encore, alors que tout espoir ötait perdu ;

mais il a fallu bientöt se rendre k la röalitö : le genöral de Miribel
n'ötait plus!

11 nous avait quittö depuis quelques jours k peine, plein de bonne
humeur et d'entrain, au moment oü il allait prendre au milieu de ce

pays oü il avait passö sa jeunesse un repos qu'il avait bien gagnö.
Travailleur infatigable, le general de Miribel ötait dins la plönitude

de ses admirables facultes, lorsque est arrivö ledönouementinattendu
Comme Gambetta, qui avait su l'appröcier. et dont il avait etö le

continuateur, il disparait brusquement, enlevö ä la confiance de
l'armöe et du pays et en laissant apres lui d'inoubliables regrets.

Douö d'une grande intelligence et d'une grande sürete de vue, le
general de Miribel avait acquis par une grande perseverance des
connaissances gönörales trös etendues jointes ä Celles qui lui etaient
speciales: qualitös de caractere et d'esprit, qui font l'homme de

guerre.
11 a su s'attirer les sympathies cle ses subordonnes comme celles de

ses camarades.
Pour moi, qui ai pu avoir l'honneur de servir sous ses ordres, et

qui Tai eu comme collaborateur, j'ai pu appröcier tout son merite et
j'ai tenu än'abandonner ä personne le triste privilöge de venir lui
dire un dernier adieu,
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Le general Loizillon rotra.ee ensuile la carriere du general
de Miribel ct il ajoute:

Je n'önumererai pas ici les nombreuses ameliorations apportees k

l'organisation mililaire, ä notre mobilisation, ni les progrös accomplis
pour la defense du pays.

Le general de Miribel a sa place marquee au premier rang cles

artisans de la röorganisatipn cle notre armöe.
A ce titre, il a bien mörite de la patrie.
La mort est venue le frapper au moment möme oü son oeuvre ötait

sinon complötement terminöe, du moins bien pres clc l'etre et au
moment oü il allait recevoir la supreme löcompense qui devait etre
le couronnement d'une carriere toute de devouement et de travail.

Le Ministre de la guerre fait ensuite belöge de l'homme
prive ct s'incline avec un profond respect elevantl'immense
douleur do la famille cle Miribel.

S'il est cependant, dit il, un adoucissementäsa douleur si profonde
c'est le concours de Sympathie de l'armee que nous venons apporter
autour de sa tombe, et l'hommage que vient lui rendre un representant

de l'armöe ötrangöre.

Le Ministre termine en disant :

La mort du gönöral cle Miribel est une grande perte, une perte dou-
loureuse pour ia Fiance, mais son ceuvre reste et les efforts neman-
queront pas pour la continuer et la perfectionner encore.

Votre nom, Miribel, est un nom illustre dejä dans deux generations

de soldats qui ne disparaissent pas avec vous.
Vos deux fils, auxquels vous avez donnö un glorieux souvenir,

resteront vivants parmi la jeune genöration.
L'armöe et lepays ne vous oublieront pas.
Ils s'unissent dans un möme sentiment cle reconnaissance pour ce

grand moit qui fut l'un des premiers artisans cle notre patrie.
Et auxquels, comme ä vous, il avait etö refusö la satisfaction d'as

sister au couronnement de leur ceuvre.
Au nom cle notre armöe et de la France, general clc Miribel, je

vous adresse un supröme adieu.

Apres lc Ministro le general Saussier s'est exprime comme

il suit :

Messieurs, la mort si inopinee du gönerai de Miribel ne rassemble
auteur de ce cercueil qu'une partie de ses amis et de ses admirateurs

Ce n'est pas seulement l'homme probe, lc camarade dövouö que
nous pleurons. Nous avons encore ä döplorer la perle cle l'heroique
soldat, du chef vaillant et habile.

C'est par une vie loute de travail et d'efforts que Miribel ötait
arrivö ä sa. haute Situation incontestee. Sijr tous les champs cle
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bataille, dans toutes les grandes entreprises militaires,Crimee, Italie
Mexique, defense de Paris, le futur chef d'ötat-major de l'armöe enle-
vait un grade ou une röcompense par une action d'eclat.':

Avec son intelligence, son esprit d'observation et son grand bon

sens, Miribel ne devait pas tarder ä acquörir le tact et l'experience
des choses et cles hommes ainsi que les hautes qualites qui font les
chefs d'armee.

Gambetta l'avait jugö ainsi et attache ü son ministere. Dans leur
patriotisme ardent, ces deux hommes si dissemblables ä tant d'egards
furent inlimement unis pour le grand ceuvre de la röorganisation cles

forces militaires.
Plus tard, M. de Freycinet cröait pour lui le poste si important et

si haut de chef de l'etat-major gönerai de l'armöe.
Depuis ce moment, et pendant plusieurs annöes, le labeur fut

incessant pour Miribel, et nous pouvons dire qu'il est mort en aecom-
plissant sa täche ; moi qui Tai vu ä Toeuvre si souvent et dans des
circonstances si diverses, je lui devais ce solennel temoignage.

II faut donc le proclamer hautement, pour l'honneur de sa memoire
nul plus que lui n'a droit ä la reconnaissance du pays, car l'achöve-
ment de ce travail considörable de mobilisation et de preparation ä

la guerre nous permet aujourd'hui de regarder en face toutes les
eventualites cle l'avenir.

Et, maintenant, Messieurs, dans ce grand deuil de l'armöe, nous
aurons ä coeur d'exprimer nos plus vives sympathies ä cette famille
si eprouvee et si unie que ce malheur vient de priver de son chef.
Qu'elle trouve sa consolation dans la certitude que le nom du genöral
cle Miribel sera inoubliable parmi nous, »

Ces paroles prononcöes d'une voix forte, et qui s'entend
au loin, ont profondement emu lo. foule qui se pressait
autour cle lo. tombe,

Completons les donnöes clc cos eloquentes ct touchantes
oraisons funöbres par los appreciations clc l'eminent general
du Barail, telles que nous les trouvons dans 1'"Echo de Var-
möe du 17 septembre:

« Miribel le premier, ecrit lc gönöral de cavalerie elu
Barail, a organisö les voyages d'armee. Quand il devint le
chef d'etat-major du ministre de la guerre Borel, apres
avoir refuse comme etant incompletement prepare ä ce poste
la möme offre que lui avaient faite le general Berthaut et le
marechal Mac-Mahon, il etablit cinq plans cle defense de

notro frontiere de l'Est, auxquels ses successeurs ä l'etat-
major gönerai n'ont rien pu changer. Depuis, il a complete
ce süperbe travail, qui est maintenant definitif,
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Apres la frontiere cle l'Est, Miribel a etudie les del'eii-
scs du Jura. Cette annee, il s'est oecupe de la frontiere des

Alpes.
II est mort apres avoir achevö le programme qu'il s'etait

tracö ; car l'ötude du cötö de la frontiere des Pyrenees n'ötait

pas d'une necessite immediate.

A son dernier voyage sur les Alpes, qui vient de se
clörc par cette mort si cruelle, les officiers qui Paccompa-
gnaient ont pu admirer la grancle science de celui quej'ap-
pellerai, non un chef, mais un maitre.

Son enseignement sur les lieux, en möme temps qu'il
etait le fruit de son labeur personnel, qui ötait enorme, se

conciliait avec les expöriences de ces grands capitaines qui
ont combattu dans ces parages, le marechal de Berwik,
Lesdiguieres et Villars.

II avait tout etudie dans les plus petits dötails. Etant ne
dans ce pays, il le connaissait ä merveille. Nul mieux
que lui ne pouvait instruire les officiers d'ötat-major qui
ont pour mission de preparer la defense du territoire.

Quant ä son caractere, il etait en harmonie avec son talent
d'humeur egale ; il donnait l'exemple du travail et de l'en-
duiance.

Dans son dernier voyage, on partait ä sept heures du
matin et jusqu'ä 6 heures du soir, sans prendre le moindre
repos pendant vingt-cinq jours, il ötait le premier et le
dernier ä cheval ou ä dos de mulet. Quand le cheval ou le

mulet ne pouvaient pas passer, il marchait ä pied, ä la tete
de sa colonne.

Vingt-cinq officiers raecompagnaient. Ce voyage s'ötant
divise en deux parties, la partie Nord et la partie Sud des

Alpes, douze officiers l'ont quitte au commencement de la
deuxieme partie et ont etö remplaces par douze autres.
Cela fait trente-sept officiers qui ont recueilli son supröme
enseignement,

L'ceuvre de Miribel meriterait un long et serieux examen
Aujourd'hui je me bornerai ä dire ceci:

Miribel a vaincu toutes les resistances. II restera le Stratege

impeccable dont la science sera la source oü devront
puiser tous nos officiers d'etat-major. Et sa perte est un
deuil cruel, immense pour l'armee et pour la patrie
francaise.
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De son cote le general Miribel comprenait comme ci-aprös
ses devoirs et attributions. Le 23 fövrier 1890, il prononcait
un discours devant rassemblöe generale de la Societe amicale

de secours des anciens eleves de l'Ecole polytechnique
dont il ötait president, et döcrivait le röle clc 1'ötat-major
qu'il dirigea avec tant. d'autoritö.

Voici le passage principal de ce discours:
Si l'art des combats reserve encore aux emules des Turenne, des

Conde et des Napoleon ces inspirations soudaines du gönie guerrier,
ces coups de foudre improvisös qui öclairent subitement une mölee
confuse et frappant l'ennemi au point precis pour fixer la fortune, il
est, dans Toeuvre de la guerre actuelle, une autre täche d'un caractöre

tout difförent.
Je veux parier de Toeuvre de la pröparation ä la guerre et de la

mise en action de ces forces immenses que le pays est appelöä mettre

un jour sur pied, de Toeuvre patiente, laborieuse, incessante, des
officiers de Tötat-major gönerai de Tarmöe.

Avez-vous, en effet., quelquefois reflechi ä Tecrasant et continuel
travail que reprösente aujourd'hui la preparation äla guerre.

Vous reprösentez-vous cetle gigantesque levöe d'un peuple tout
entier, la vie publique et la vie privee de la nation instantanöment
suspendues, toute la France transformeeen place d'armes et ces masses

immenses habillöes, öquipöes, armöes en quelques jours, en
quelques heures, s'aeheminant par toutes nos voies ferröes vers
Tötroit champ clos oü vont se döcider, dans un formidabte choc, la
grandeur, l'independance, Texistence möme de notre patrie.

Plus de deux millions de combattants, formant des milliers de
Colonnes ou de trains de chemins de fer, s'öbranleront ainsi ä des

jours et ä des heures fixes, se succödant, se croisant, s'arretant en
des instants precis et en des lieux determinös, oü ils trouveront ce

qui leur est nöcessaire 1

Tous ces flots humains sembleront rouler pele-mele; mais k un mo*
ment precis et calcule, tout se retrouvera en ordre et chacun sera en
place, faisant face ä Tennemi et pret au combat.

Vous ne supposez pas, qu'une fois ces immenses masses reunies,
on puisse les mouvoir, les anprovisionner et les faire combattre sans
que tous ces problemes n'aient ötö abordös, ötudiös, et pour ainsi dire
rösolus d'avance.

A ce moment-lä, ce ne sera plus dans Ie calme de la paix, mais bien
dans le trouble et dans Tagitation de la lutte qu'il faudra travailler et
resoudre les plus difficiles problemes.

Que de travail, que de labeurs preparatoires I Quelle trempe de
caractere cela n'exigera-t-il pas

Voilä la täche de nos ötats-majors dans la guerre moderne, voilä
Toeuvre k peine esquissöe dans son imposante grandeur.
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C'est ä cette täche que lc genöral ele Miribel s'est dövouö
en s'imposanl un travail öcrasant qui devait peu ä peu ruiner

sa santö.

La discussion qui s'est ouverte ä l'occasion dos divers
candidats qui seraient aptes ä remplacer le general Miribel

montre egalement l'importance du röle qu'il remplissait

ainsi que les difficultes inhärentes ä la liquidation de

cette lourde succession. « On parle, dit. La France Militaire,
du general cle Cools, inspecteur de corps d'armöe, qui a

dejä oecupö le poste de chef d'ötat-major general; du gönöral

Herve, commandant le 19" corps d'armöe, et du general
Vosseur, commandant lc iie corps d'armöe.

» Ils passent les uns et les autres pour cles organisateurs.
« La Situation de ces candidats, ou soi-disant tels,

permettrait de ne rien changer aux choses etablies.
» D'autre part, on attribue des chances sörieuses soit au

genöral clc Boisdeffre, qui, naguere encore, remplissait
auprös du general de Miribel le poste de premier sous-chef,
soit au general Brault, commandant la lle division, ä

Nancy, qui a fait un sejour au ministere clc la guerre cn
qualite de chef cie cabinet du Ministre.

» La nomination do Fun ou de l'autre de ces deux
derniers, qui sont tous deux divisionnaires, entrainerait
necessairement une modifieation au decret du 6 mai 1890.

» Du reste, le decret pourrait bien etre revise sur d'autres

points,
» D'aprös cet acte, le Ministre de la guerre peut rester,

en cas de mobilisation, au ministere, ä Paris, pour diriger
le service central; le chef d'ötat-major genöral, lui, serait
major general.

» Le Ministre civil a etö remplace par un general cle division

qui peut decider quo sa place est ä la töte de l'armöe
en temps de guerre.

» Le göneralissime, actuellement designe, disparaitra un
jour, qui est loin encore, esperons-lc, comme tout disparait
en ce monde.

» Enfin, rien n'indique que lechef d'etat-major gönöral ne

pourrait pas ötre lui-möme commandant eventuel des
armöes en temps de guerre.
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» Toutes ces considerations pourraient menager des
surprises. »

P.-S. Le gouvernement francais a nommö M. le general
de Boisdeffre au poste de « faisant fonctions » de chef d'etat-
major gönerai etM. le gönerai Gonse comme sous-chef.

Rassemblement de tronpes de 1893.

Le rassemblement a terminö ses exercices le 13 septembre

par une belle manoeuvre offensive du corps d'armee
contre la position formidable du Bruderholz en avant de
Bäle, solidement defendue par divers detachements de
recrues et de corps de troupe, aux ordres de M. le colonel
J. Isler, instrueteur-chef de la VIe division.

Le 14 septembre, toutes les troupes, reunies sur la Mühlematt

k Bäle, ont etö inspectees par M. le colonel Frey, chef
du Departement militaire federal, aecompagne d'un brillant
etat-major de chefs d'arme, juges de camp et officiers
etrangers, ce qui a donne lieu, gräce a la bonne Organisation

et au temps magnifique, ä l'une des plus imposantes
revues militaires qui se soient produites en Suisse. En
attendant que nous revenions plus en detail sur ces
interessantes manceuvres d'automne, nous donnons encore ci-
dessous quelques-uns des documents officiels qui s'y
rapportent :

Ordre N° 7.

concernant l'inspection qui doit avoir lieu le 14 septembre pres de

Bäle.

M. le Conseiller födöral colonel Frey, chef du Departement militaire

födöral, Inspectera le Ile corps d'armee jeudi 14 septembre ä

9 heures du matin, dans la plaine entre Bäle et Allschwil.
11 est pris ä cet effet les dispositions suivantes :

A. Formation pour l'inspection.
1. Les deux divisions, chaeune avec le bataillon du genie et le

lazareth de campagne qui lui sont adjoints, ainsi qu'avec son corps
de cavalerie et son corps d'artillerie, doivent se trouver en tenue de

campagne, ä 8 h. 45 m. du matin, sur les emplacements marquös sur
le terrain par des poteaux, comme il est indique sur le croquis
ci-joint.
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